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Programme (jeudi 15/10/2020)
La Communauté d’Experts (COMET) Intégration de charge utile et véhicule spatial (AIT) 

vous propose de participer à l’atelier
« Bon du premier coup » et le facteur humain ? 
Jeudi 15 Octobre 2020, à 3X Consultants, Toulouse 
Introduction
L’industrie du spatial fait face à de nouveaux défis concurrentiels et technologiques que le " bon du 1er coup " peut aider à relever.
De nouveaux acteurs viennent bousculer nos pratiques tant en termes d’architecture que dans la façon de produire. Face à cette concurrence, il nous faut être de plus en plus compétitif et sur des cycles de plus en plus courts.
À cet enjeu de compétitivité s'ajoute le défi technologique : l’usine 4.0 vient bousculer les outils et les moyens de production ; transparence, flexibilité, maitrise et compétitivité constituent le socle de ce que doit devenir l’usine du futur.
 
Dans ce contexte, le « bon du 1er coup » prend encore plus de sens et devient cette colonne vertébrale qui va assurer les résultats dans cette démarche de recherche de performance.
 
C'est une opinion largement partagée : le « bon du 1er coup » est bénéfique pour tout le monde car il permet d’éviter l’échec, optimise le travail et valorise sa matière. 
Mais comment cette démarche prend-elle sa place dans un contexte où les moyens de productions et l’industrialisation évoluent rapidement ? Est-elle compatible des méthodes émergentes qui préconisent des cycles plus courts avec re-conception possible intégré à la méthode elle-même ?
D’autant que cette démarche n’est pas simple à mettre en œuvre. Elle demande dans un premier temps beaucoup de mobilisation.  Elle nécessite ensuite de l'accompagnement et de la communication pour passer à l'application sur le terrain, surtout qu’il est question de savoir se remettre en cause.
 
Alors comment prévenir les erreurs et s'assurer qu’aucune ne survienne ensuite ? Comment roder l’industrialisation et les opérations là où les référentiels ne cessent de changer ? Comment intégrer l’humain au cœur des processus dès les phases amonts et lui donner les moyens pour que le « bon du 1er coup » soit pour lui un levier de performance et non une contrainte ?
 
Cette journée « bon du 1er coup et les facteurs humains » organisée par les COMET AIT et OPS du CNES permettra d’essayer d’y répondre en échangeant sur :
· la frontière entre un levier de performance et une contrainte, 
· comment faire que le « bon du 1er coup » devienne la colonne vertébrale de l’industrialisation,
· comment répondre aux effets cognitifs de l’enjeu, du stress, de la fatigue, …, pour favoriser le « bon du 1er  coup », 
· comment créer  l’environnement (ergonomie, formation, …) favorisant le «bon du 1er coup »
· les sensibilisations en Facteur Humain nécessaires au changement de culture
Programme 
08:45 – 9:05 : 01 - Accueil
09:05 – 09:20 : 02 - Introduction à la journée
COMET AIT et COMET OPS
09:20 – 09:50 : 03 - Bon du premier coup ou résilient ? Ingénierie des systèmes sociotechniques
IRIT : Celia MARTINIE

La conception et le développement de systèmes sociotechniques, comme les segments sols, les cockpits d’avions et les systèmes de contrôle de trafic aérien, requièrent l'application de techniques, méthodes, processus et outils permettant de s’assurer que ces systèmes rempliront un ensemble prédéterminé de propriétés (fiabilité, utilisabilité, user experience...) et d'intégrer en toute sécurité les opérations qui seront effectuées à l'aide de ces systèmes dans un contexte organisationnel (fiabilité humaine, sécurité...). Un des premiers challenges pour atteindre le bon du premier coup est de réussir à prendre en compte de manière systématique et uniforme l’ensemble de ces propriétés suivant les dimensions techniques, humaines et organisationnelles. Si ce challenge peut être relevé, comment s’assurer qu’un (ou plusieurs) événement(s) imprévu(s) ne mettront pas en péril la performance du système sociotechnique ? Au-delà du bon du premier coup, nous discuterons de différentes problématiques de conception et développement des systèmes sociotechniques bons du premier coup et résilients.
09:50 – 10:20 : 04 - L’agilité, quels impacts sur le monde industriel
SCALIAN : Benjamin RECHOU 

Le propre de l'humain c'est de faire des erreurs. Faire des erreurs permet d'apprendre efficacement si on s'organise pour cela. Bien sûr, il faut maitriser le contexte et les impacts de nos potentielles erreurs pour avoir le "droit à l'erreur".

Sinon pas de prise de risque et pas d'innovation.

L'agilité tient compte que nous allons commettre des erreurs lors de l'élaboration d'un projet complexe ou innovant et permet de s'organiser pour nous permettre d'apprendre de nos erreurs et limiter leur impact. On cherche à réussir non pas sans faire d'erreur mais plutôt en faisant les erreurs et les prises de risque rapidement pour apprendre rapidement et se donner les moyens de réussir rapidement. (Exemple : priorisation des features à haut risques et haute valeur en premier). Donner aux individus et aux équipes un environnement leur donnant le droit à l'erreur et leur permettre d'être créatifs et innovants.
10:20 – 10:50 : 05 - Le bon du 1er premier en tant pilote d’avion
TAS : François PICHANCOURT
Dans la vie d’un pilote d’avions, il est éminemment souhaitable de maintenir le plus longtemps possible le nombre de décollage égal au nombre d’atterrissage. C’est un facteur de bonne santé !

 Le « bon du premier coup » est donc un enjeu essentiel qui, depuis les origines de la discipline, a beaucoup occupé les esprits. Nous verrons comment !!!

10:50 – 11:10
----------------------------------    PAUSE CAFE    ------------------------------------------------
11:10 – 11:40 : 06 - Formations, préparation missions, maintenance préventive, …. concernant les chantiers en BTP 
JEAN LEFEBVRE : Marc LANGLADE, Olivier JUAN
La construction routière est une activité par nature exposée à différents risques, tels que l'utilisation d'engins, la mise en œuvre de matériaux, l'utilisation de produits de construction spécifiques, les conditions climatiques.

Chaque chantier est considéré comme un « prototype » nécessitant des études dédiées, différents choix de matériaux… Au-delà de cette préparation, il faut aussi savoir répondre à tout type d’aléas sans mettre en péril la mission. Renforcer en permanence ses actions de prévention et de maîtrise des risques permet de tendre vers cet objectif du « zéro accident »

Agir sur les techniques et les modes opératoires, agir sur le matériel, agir sur les comportements individuels, les situations dangereuses et l'analyse des causes d'incident et d'accidents : ce sont les fondamentaux qui permettent d’assurer le « bon du 1er coup ». 
11:40 – 12:10 : 07 - La prévention d’erreurs humaines en opérations satellites : Rétrospective sur une démarche de longue haleine 
CNES : Gérard GALET 
La prévention d’erreurs humaines en opérations est un sujet de préoccupation prioritaire depuis fort longtemps face aux objectifs ambitieux de disponibilité opérationnelle des missions spatiales. A ce titre, la communauté des opérateurs spatiaux a sans cesse cherché à s’améliorer dans cette problématique via de multiples dispositions souvent issues d’expériences non spatiales. L’objectif de cette présentation est de retracer toute cette histoire au travers des décennies et de faire un zoom sur les difficultés du moment dans ce domaine.

12:10 – 12:40 : 08 - Aperçu de la « Sensibilisation au Facteur Humain » dispensée à tous les opérateurs satellites
CNES : Thierry MEDINA 

Dans le cadre de la prévention des erreurs humaines, un volet important concerne la sensibilisation des opérateurs au Facteur Humain. A ce titre, une sensibilisation dédiée est faite auprès des opérateurs tant sur le plan culturel, contextuel que comportemental notamment en vue d’obtenir leur adhésion aux processus opérationnels en place. L’objet de cette intervention est de présenter les objectifs de cette sensibilisation, son contenu et le ressenti par les opérateurs.

12:40 – 14:00 -----------------------------------    PAUSE DEJEUNER    ------------------------------------------------

14:00 – 14:30 : 09 - Le bon du 1er coup à l’AIT TAS
TAS : Laura LANDALUCE GUTIERREZ
Nos méthodes de travail évoluent en continue pour s’adapter aux nouvelles technologies, matériaux et organisations industriels afin de répondre à l’évolution du marché ; mais également pour répondre aux erreurs humaines et anomalies produites au cours de la production.  Ces évolutions auraient tendance à complexifier nos méthodes, à ajouter des étapes de contrôle pour détecter les erreurs et donc de complexifier notre industrialisation : de vrais usines à gaz engendrant un vrai travail de titan souvent aux antipodes du « faire bien et du premier coup ».

La garantie et la qualité des résultats à l’AIT sont obtenues par le travail réalisé à la fois en phase de préparation mais aussi tout au long de la phase en opération où nos référentiels sont enrichis au quotidien en s’appuyant sur les expériences et les problèmes du terrain. Ce processus mis en place au sein de TAS a pour but d’améliorer et simplifier nos méthodes tout en renforçant le résultat.
14:30 – 15:00 : 10 - Méthodes de réduction du stress et de la fatigue mise en place lors de l’AIT du FM2 de SuperCam
CNES : Yves ANDRE

Suite à une panne d'une enceinte thermique l'Obox (sous-système optique/lasers/mécanismes) de l'instrument de vol SuperCam est devenue inutilisable. Dans ce contexte de forte crise sur une coopération internationale aussi importante que Mars2020, avec le contrecoup de la perte du modèle précédent, une pression très forte du JPL et de toute la hiérarchie du CNES jusqu’à notre président, nous avons dû construire un FM2 plus de 2 fois plus vite que le FM1 tout en assurant un niveau de sécurité et de qualité maximaux. Nous avons dû aussi caractériser finement le comportement thermoélastique des optiques ce qui a conduit à changer le design du miroir primaire, faire face à 2 anomalies à fort impact sur nos activités et apporter des modifications à l’électronique et au logiciel de vol pour améliorer les performances. 

Un très fort renforcement de l'équipe a été nécessaire très rapidement avec la mise en place d'une nouvelle organisation. Nous avons mis en place au fil de l'eau des méthodes de réduction de la pression mentale sur les équipes et des effets du stress et de la fatigue :

Nous avons profité d'une organisation des locaux conviviales préexistante que nous avons un peu étendue. Nous avons mis en place une organisation qui réduit la pression des personnes en intégration, une gestion des crises réellement bienveillante, plus tard des séances de méditations et des séances de massage assis.

15:00 – 15:20
----------------------------------    PAUSE CAFE    ------------------------------------------------
15:20 – 15:50 : 11 -  Sesame, un projet d’IA au cœur de la maintenance et de la qualité prédictive
ARIANEGROUP : Fabrice  BLONDEAU, Igor GIRARD-CARABBIN, William LACHENY 
ArianeGroup est mondialement reconnu pour fournir des lanceurs qui sont parmi les plus fiables du marché, avec une précision de lancement parmi les meilleures du monde. Pour Ariane, le « bon du premier coup » est un attendu. Il est géré d’un point de vue facteur humain par ArianeGroup depuis longtemps, avec une déclinaison et une ramification à tous les niveaux de l’entreprise. L’objectif : satisfaire nos clients car ils nous font confiance, et ce avec nos partenaires européens qui ont des cultures et des façons de travailler différentes.  

Cependant, nos concurrents ont amené de nouvelles façons de développer et d’industrialiser leurs lanceurs. Pour certains, faire bon du premier coup n’a plus forcément la primeur sur le « test and learn », notamment pour les aspects de développement et de mise au point. 

Ces changements de mentalité nous ont encouragé à mettre également en place de nouvelles méthodes plus rapides, moins couteuses et plus itératives. Mais il reste un point sur lequel nous ne changeons rien : c’est bien la satisfaction client. Sur un pas de tir, notre lanceur doit être irréprochable tout en coutant bien moins qu’avant. 

Le projet Sésame s’inscrit dans ce souci de produire mieux, plus vite et moins cher, tout en gardant le haut niveau de fiabilité de nos produits. 

Sésame est un projet européen financé par l’union Européenne avec 8 partenaires et 4 pays qui a pour objectif de créer un écosystème autour de l’IA appliquée à la maintenance et la qualité prédictive. Grâce à Sesame, nous produirons nos réservoirs en supprimant, à plus ou moins brève échéance, des tests couteux et tout en validant la qualité des soudures très en amont. Nous pourrons aussi mieux gérer nos parcs d’outillage à Kourou afin de de diminuer leur cout de possession et d’utilisation par optimisation de leur emploi.

Les facteurs humains et les impacts de ces nouvelles technologies ont été intégrés à la gestion de ce projet. Un Work Package leur a été dédié dès le début du projet et leurs études seront bientôt disponibles sur le portail UE.
15:50 – 16:30 :
Table ronde/débat
-------------------------------    Fin de la journée -------------------------------------
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	Gérard Galet
Co animateur de la COMET OPS 
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Informations pratiques
L’inscription est gratuite mais obligatoire (nombre limité de places). 

Le repas de midi est pris sur place. 
ATTENTION, Cet atelier aura lieu à 3X Consultants (Montaudran, Toulouse)  
7 Allée des Pionniers de l'Aéropostale, 31400 Toulouse, France
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